
Hécatombe : des victimes diverses en nombre variable 

Bailli. 1. Hécatombe ou sacrifice de 100 bœufs d’où grand sacrifice public en général aussi bien en nombre 

variable de bœufs que d’animaux divers : 

12 bœufs (Iliade VI, 93) ; 50 béliers (Il XXIII, 146) ; brebis et chèvres (Il I, 65) 

Xerxès sacrifie 1000 bœufs à l’Athéna d’Ilion (Hérodote VII,43) « Arrivé sur ce fleuve (= le Scamandre) Xerxès 

monta sur la colline de Pergame (= l’acropole d’Ilion), la citadelle de Priam, qu’il désirait vivement contempler. 

Il regarda longtemps et se fit tout expliquer, puis il sacrifia mille boeufs à l’Athéna d’Ilion et les Mages offrirent 

des libations aux Héros1. 

1. Combattants tombés pendant la guerre de Troie, spécialement Achille. Ces manifestations pour se concilier des dieux 

étrangers à leur histoire qui ont détruit une ville d’Asie sont dues aux conseils des Ioniens et des Grecs qui entourent 

Xerxès comme utile propagande auprès des cités grecques à rallier (note de l’édition de la Pléiade). 

Hécatombaion :  le mot hécatombe donne son nom au 1er mois du calendrier attique (mi-juillet à mi-août). 

Hécatombaia : 

- Fête à Lacédémone où l’on sacrifiait 100 bœufs 

- Fête athénienne, partie des Panathénées (grandes et petites) en l’honneur d’Athéna Polias. 

• Source : P. Schmitt-Pantel et L. Bruit-Zaidman La religion grecque p.77. 

Le sacrifice : temps fort de la fête présent dans toutes les fêtes du calendrier athénien. Le nombre 

des bêtes sacrifiées, connu par les comptes des trésoriers d’Athéna, permet de mesurer l’importance 

qu’avaient les festins qui suivaient ces sacrifices : un sacrifice de 100 bêtes (ou hécatombe) était 

fréquent et les chiffres s’élèvent jusqu’à plus de 250 bêtes sacrifiées pour la même fête. La cité 

prenait en charge les frais de ces sacrifices, soit directement, soit en désignant des liturges. La liturgie 

de l’hestiasis (du banquet) est attestée pour les Panathénées et les Dionysies. Si l’on suit l’ordre du 

calendrier athénien, chaque mois voit revenir l’occasion d’une grande tuerie de bêtes. 

 

• Source : M.Jost Aspects de la vie religieuse en Grèce p.154-155. Les colonies d’Athènes 

participaient aux frais des hécatombes (Erythrée, décret de 465 av J.-C. Syll3 41 ; la colonie de 

Bréa doit envoyer un bœuf et une panoplie Syll3 67). 

Le premier sacrifice qui suivait la grande procession et la remise du péplos avait lieu au grand autel 

d’Athéna Polias (cf LSC n°33, vers 336) où toutes les génisses étaient sacrifiées sauf une pour l’autel 

d’Athéna Nikè (Daremberg Saglio, CIA II, 163, Syll 380). Un repas religieux suivait le sacrifice et les 

viandes étaient alors distribuées aux magistrats avec une répartition hiérarchisée suivant leurs 

fonctions : les archontes (3 parts pour 9), les stratèges et les taxiarques (3 parts pour 20), les prytanes 

(5 parts pour 50), les trésoriers d’Athéna et les hiéropes (1 part pour 10), ce sacrifice a l’allure d’une 

survivance aristocratique.  

Le second sacrifice précédé d’un sacrifice préliminaire à Athéna Nikè dans son sanctuaire est la grande 

hécatombe (en principe 100 bovins, mais le nombre réel des victimes devait être subordonné à l’état 

des finances de la cité (cf LSC n°33). Les animaux sont sacrifiés sur l’autel d’Athéna Polias (ligne 20). 

Les viandes sont distribuées de manière indifférenciée « au peuple athénien », chaque dème en reçoit 

en fonction de sa population civique. Ce sacrifice plus démocratique qui a donné son nom au mois 

Hécatombaion peut néanmoins être antérieur à Clisthène. 
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